
LES MEURTRIERS DE L'HÉRITI ÈRE.
QUATRILÈME~ PARIE-LA NUT.l'DE NOOLS

'c.
-c'est un homme trop intelligent, se di.aît.il en lui morne,

pour ne pas prévoîrkls ->
question2s qui vont gai- -- 'I1]l

vrent, et, s'il ce d'en lu-n ' 1U1~I
quiète psi davantage,
c'est qu'il a préparé tout ~ ,-~

un plan de défense, et
qu'il se croit certain de
dépister toua les soup-

on devine que le sang-
froid de Robert prove-
sait de ce motif très.
lsfiant qu'il n'avait ~
rien à se reprochsr et
qu'il était à cent lieues
de croire qu'il fut l'objet
des suspiciens de la jus-

Dia reste, il n'était pas
dans un état d'esprit à
tOut prévoir. Il ne faut
pus oublier que, quel-
quen. ýAstauta aupara-
tant, il allait se tuer par i
désespoir d'amour, croy-
ant Jeanne à jamai3sper-
due pour lui; qu'il était-
déjà mort a moralemectib
il l'on peut S'exprimer -

ainsi, au moment où, par -

une révolution aussi
brusque qu'un change.-

metà vue de féc.rie,
Jeanne lui était appalue - I

veuve, libre, désormais
possible pour lui,.

La commotion avait
été si inattendue, mi vio-.- Par don 1 grâce! 1 Bass

lnte, l'avait si bien fe-
scu6 dans toutes les fibres le. plus intimes et les Plus Senibies,
que, par un phénomène facile à expliquer d'silleurs, il avait
tout ouablié.

Il ne oe rappelait plus qu'il avait voulu mourir. Dl ne se
rappelait plus la lettre écrite par lui à sa mère. Ou plut6t, bien

I

qu'il sût tout cela, il avait tout oublié depuis qu'il avait tenu
Jeanno dans scs bras, depuis qu'il avt vu le eowt).de Noiville
mort, depuis qu'il savait Jeanne libre 1

Il vivait dans la minute préscntc, emporté par le tourbillon
de.4événenientit. Il n'ai.

- lait_ pîstarder Crevçnir

Un mot suffit à lui

rendre le sentiment de

d&mandait M. Dlidier de

k la Tour, quand vous

ave entendu madame

-Où j'étais ? répétai 1: Robert tressaillant tout

-ui, fit le juge, à
qui ce tressillement n'd-

chappa point.
Robert devint brus-

quement tresptie.
La mémoire lui reve-

I ~ nuit et, avec la mémoire,
~~ le sentiment encore un

~===~ peu 7ague de la fauMLet
- de sa situation et de la
__ difficulté de répopdre

sanscomîpromettre Jean-
ne d 'E!parre, et sans
avouer sa folie d'amn.
rt ix, à cette question si

simple et si naturelle.
S Aussi, au lieu de ré-

~ -jpondre imimédiatement,
r esta-t-il un moment
m uuet,elhercha nt dans son
~rveau ébranlé ce qu'il

______________________- - -ledvait dire.

La juge etîlesubstitut
uire-tol, MA mère... o'est moi I échaugèrent un rapide

T.add'intelligence.
-Est-e - que vous n'vzpas- C. Ipris ma question, mou,

aientr? reprit Di-lier de la Tôtir. Ju vous demande où vous,
étiez ?...

- si fait, monsieur. Je... pasiuis dans la rue.
- A quel endroit de la rue ?
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